Réseau pour les arts du cirque en Ile de France

27 novembre 2006 – Cirque du Grand Céleste

Compte rendu de rencontre 

L'ACCOMPAGNEMENT ARTISTIQUE 

DANS LE MILIEU DU CIRQUE

Le 27 novembre 2006, le Réseau pour les Arts du Cirque en Ile de France se réunissait autour du thème de "l'accompagnement artistique dans le milieu du cirque". Né en 2004, ce réseau rassemble un ensemble de programmateurs, de producteurs, de lieux de résidence et de collectivités territoriales qui opèrent, exclusivement ou occasionnellement dans le milieu du cirque. La notion d'accompagnement étant présente chez chacune des structures du réseau, elle semblait être un point de ralliement, une philosophie commune autour de laquelle il fallait s'entendre. L'idée est donc venue de faire appel à des personnalités d'horizons divers pour déterminer ensemble le contenu de cette notion.

Une estimation d'Opale( montre qu'en 2003, dans les milieux des musiques actuelles, des arts de la rue et du cirque, parmi les emplois jeunes, 40% des nouveaux employés exercent des activités dites d'ACCOMPAGNEMENT. Depuis 10 ans, on assiste donc à un développement de ce type d'activité. À tous les niveaux du processus de création, on trouve des "accompagnateurs". On observe un phénomène de superposition des accompagnements : accompagnement par les structures, accompagnement par les collectivités territoriales, par l'Etat... D'où le besoin d'un accompagnement de la compagnie en soi, qui soit l'intermédiaire auprès des autres accompagnateurs.

Ce phénomène trouve plusieurs explications parmi lesquelles trois semblent émerger. D'abord, à une époque de pénurie d'emploi, l'accompagnement a été une "niche" dans le milieu artistique, un nouveau type de débouchés à exploiter. Par ailleurs, on a assisté à une spécialisation professionnelle croissante qui a créé un besoin d'accompagnement des artistes pour accéder à des domaines mal maîtrisés. Enfin, face à une offre exponentielle de propositions artistiques, les structures publiques prévues pour remplir les missions d'accompagnement ont été débordées. Contre les 36 cirques licites qui existaient en France en 1982, 440 compagnies de cirque étaient recensées en 2003. Or les politiques publiques d'accompagnement n'ont pas évolué en conséquence, d'où le développement d'activités d'accompagnement indépendantes.

Ce phénomène soulève plusieurs questions. 

Débouchés de diffusion limités, augmentation constante du nombre de compagnies et de productions, évolution des propositions vers des formes "hors champs", manque d'éducation des publics par rapport aux formes du "cirque contemporain"... Quelle attitude l'accompagnateur peut-il adopter par rapport à ces questions spécifiques au cirque ?

Et de manière plus générale, on observe des similitudes grandissantes entre les modes de production du cirque et ceux de la danse ou des musiques actuelles, soit une succession d'intermédiaires entre les artistes et le public – intermédiaires qui deviennent les garants de l'émergence d'un projet artistique. On risque alors de mettre à l'écart certains projets de qualité, pour la seule raison d'un manque de visibilité dans les cercles d'accompagnement connus et reconnus par le milieu. La question se pose donc de savoir comment faire évoluer le système de l'accompagnement vers des formes plus adaptées aux réalités du terrain ? Comment proposer des modes d'accompagnement plus proches des artistes afin d'éviter l'écueil des circuits de production formatés ?

Pour répondre à ces divers questionnements, nous avons rassemblé les personnes suivantes, autour de trois tables de discussion.

Table ronde n°1 – De la naissance de l'idée artistique à l'élaboration du projet de production. modérateur : Joël Cramesnil.

Michel Cerda, metteur en scène et "oeil extérieur"

Antek Klemm, artiste jongleur et "regard extérieur"

Sophie Kinossian, régisseuse

Armelle Vernier, chargée de production et de diffusion, Baro d'Evel et Nos Autres

Clara Rousseau, chargée de production et accompagnatrice de projets artistiques

Zaza Walter, responsable de la communication, Cirque Ici

Myriam Hamet, chargée des résidences à l’Espace Périphérique

Patricia Kapusta, secrétaire générale du Prato à Lille

Tom Neal, artiste accrobate

Sophia Perez, artiste trapéziste

Charles Vairet, chargé de production et diffusion Scènes de Cirque

Héloïse Pascal, chargée de production Scènes de Cirque et Cie Cabas

Sandrine Borelli, académie Fratellini

Keisuke Kanaï, artiste danseur jongleur

Britt Harnisch, administratrice du Samovar

Table ronde n°2 - Du projet de production à sa réalisation. modérateur : Antoine Billaud.

Cathy Bouvard, responsable programmation Les Subsistances

Laurence Edelin, chargée de production et diffusion

Nathan Israël, artiste jongleur

Renée Sassot-Cuinat, directrice cirque DRAC Ile de France

Clémence Bouzitat, chargée de mission SACD

Arnaud Thomas, metteur en scène et professeur au CNAC

Nedjma Benchaïb, artiste mâtiste et danseuse

Virginie Crouail, chargée de production et diffusion

Elise Czernichow, chargée de mission théâtre, CG 78

Serge Calvier, resp. de l'espace de résidence et de construction, Nil Obstrat

Yveline Rapeau, programmatrice, La Villette

Jean François Pyka, chargé de production et diffusion, Scènes de Cirque.

Mathilde Ochs, chargée de production et diffusion, Scènes de Cirque.

Table ronde n°3 - De la création à la rencontre du public. modérateur : Julien Rosemberg.

Fred Cardon, chargée de production et diffusion, Scènes de Cirque

Sébastien Bruas, artiste corde lisse

Pauline Quantin, administratrice, cie W et Circo Aéréo

Philippe Sachet, directeur de l'ACT

Sylvie Cadenat, responsable de l'action culturelle, La Villette

Bruno West, directeur du cirque du Grand Céleste

Marc Jeancourt, directeur du théâtre Firmin Gémier, Antony

Adrienne Larue, directrice de la cie Larueforaine

Morgane Le Galic, chargée de mission, 2r2c

Hélène Picot, responsable culturelle, mairie de Bagnolet

Myriam Orsini, stagiaire ADIAM Val d'Oise

Jean-Marc Demey, directeur du complexe Marcel Paul, Vauréal

Madonna Bouglione, directrice de Cirque o Présent

Charlotte Girard, stagiaire Scènes de Cirque

Séverine Du Roux, chargée de production et diffusion

Quatre étudiantes en management des organisations culturelles

Elisabeth Mae, relations avec le public, académie Fratellini

Sylvie Delhommeau, théâtre Jacques Prévert, Tremblay-en-France

Thierry Voisin, directeur Cirque O Présent, rédacteur en chef de Stradda.

SYNTHÈSE DES DISCUSSIONS

L'accompagnement dans le milieu du cirque : 

une micro-société au service d'un projet artistique.

De plus en plus de structures culturelles, institutions ou personnalités se présentent comme étant les accompagnateurs des artistes et de leurs projets. Ce terme imprécis demande donc à être défini. 

Nathan Israël rappelle que le premier accompagnateur d’un projet artistique est l’artiste lui-même. Il en est en effet le principal concepteur, ordonnateur, réalisateur et promoteur. On retiendra donc l'idée que le terme d'accompagnement s'entendrait plutôt au service d'un projet que d'une personne ou d'une équipe. 

Cette première considération implique une relation égalitaire entre tous les intervenants : artistes, techniciens, chargés de production, responsables de structures, tous travaillent au service et à la réalisation de projets artistiques. Plus ou moins investis, à des moments différents selon les personnes, ils n'en restent pas moins des "accompagnateurs". Pauline Quantin parle de "micro-société" autour d'un projet : chacun, à des endroits différents apporte sa contribution et fait avancer un peu plus le projet. 

Le point qui fait débat reste la distinction entre le "prestataire de service", celui qui intervient ponctuellement pour apporter ses compétences au projet, en conservant une certaine distance par rapport à ce dernier, et le "compagnon", le camarade de route qui est investi moralement voire financièrement dans le projet, autant que le porteur lui-même. La question se pose : peut-on parler d'accompagnement dans un cas comme dans l'autre ? Pour Isabelle Walter, l'accompagnateur doit être en mesure de s’investir au même niveau que l’artiste lui-même et de suivre ses projets dans la durée : le partenaire, l’alter ego. Les autres intervenants sont partenaires.

Il est également ressorti des discussions le caractère réciproque de l'accompagnement. Autour d'un projet se créent des relations interpersonnelles qui doivent être bénéfiques à chacun des acteurs. Si les chargés de production apportent leurs compétences aux artistes et les responsables de structure leurs conseils et leur connaissance du territoire, les artistes amènent pour leur part la matière indispensable aux travaux des uns et des autres. L'accompagnement d'un projet doit donc être l'occasion d'un échange et d'un enrichissement réciproques. Il s'agit de construire et de partager une intelligence commune.

Ces bases de discussions posées, il semble que l'accompagnement recouvre trois réalités :  

· Accompagner, c'est adhérer à la philosophie d'un projet et y être fidèle sur la durée.

· Accompagner, c'est questionner un projet, le nourrir.

· Accompagner, c'est veiller à la faisabilité du projet.

1. L'accompagnement : un engagement à long terme. 

Isabelle Walter rappelle que l'accompagnateur doit savoir être à l'écoute de l'artiste, l'entourer dans ses moments de recherche et d'exploration. Souvent, accompagner, c'est travailler sur un chemin dont on ne connaît pas la durée, c'est savoir être immergé dans un projet, c'est entrer dans des utopies. La notion d'accompagnement renvoie donc à une certaine philosophie ou conception du soutien apporté à l'artiste et de la relation qui est nouée avec lui autour de son projet. Quelque chose de plus humain, de plus partagé, de plus engagé...
 - un engagement sur la DURÉE

La notion récurrente, autour des trois tables est la DURÉE. L’accompagnement est un cheminement, un parcours. La notion de temps ne porte pas seulement sur celui de la visibilité artistique (période durant laquelle un spectacle est à l’affiche) mais sur toute l’étendue d’une période de travail, qui peut certaines fois se décliner à l’échelle d’une vie, d’une carrière. Accompagner, c'est donner possibilité à un projet de se développer, dans toute sa dimension de recherche et de laboratoire. 

Clara Rousseau constate la quasi-inexistence de lieux neutres et bienveillants permettant aux artistes de tenter un projet, y compris pour échouer et ainsi venir à bout d’une idée. On entend par "lieux neutres" des lieux qui ne sont pas contraints par des logiques de diffusion, de représentation, ou financières. Les lieux semblent en effet trop souvent liés à des questions de rentabilité/efficacité immédiate. Accompagner un projet, c'est donc lui donner le temps, à ses débuts, d'être maturé, creusé, verbalisé. C'est mettre à disposition le temps et les espaces nécessaires au travail de "maïeutique".

 - accompagner au-delà de l'émergence

L'investissement sur la durée implique un accompagnement des projets et des équipes au-delà de leur émergence. Serge Calvier déplore le fossé existant entre un "réseau d’émergence" bien construit, et un "réseau de survivance". Il note une tendance des diffuseurs à accompagner les créations plutôt que les projets jugés "vieillissants". Accompagner, c'est donc aussi poursuivre le travail au sein d'équipes qui ne sont plus émergentes.

2. Accompagner : nourrir et irriguer un projet. 

Michel Cerda comprend sa place d'accompagnateur dans un sens "dialectique". Il cherche à instaurer un contretemps, une polémique autour des projets artistiques auxquels il collabore. Par son intervention, il "invite à la promenade". Accompagner, c'est questionner le projet de son propre point de vue, en sachant éviter l'écueil du formatage. Cette vision corrobore avec le témoignage de Sébastien Bruas qui manifeste un besoin de partage, de rencontre autour de son travail. Les notions de rencontre et d'échange sont donc primordiales au cours d'un projet afin de susciter les interrogations nécessaires à son l'évolution.

 - provoquer des rencontres avec le milieu professionnel et avec le public

Les rencontres professionnelles sont décisives : entre artistes, avec les chargés de production, entre structures et administrateurs... Accompagner, c'est savoir faire fonctionner un réseau, se diriger vers les personnes compétentes, les "partenaires naturels"
 pour provoquer des rencontres avec le monde professionnel. Parfois, comme le témoigne Nedjma Benchaïb, il s'agit plutôt de mobiliser de nouveaux réseaux. Accompagner, c'est aussi savoir être réactif là où les réseaux institutionnels sont embouteillés, mobiliser des milieux parallèles, transversaux. C'est savoir initier des rencontres inattendues, sortir, s'il le faut, du cadre des "partenaires naturels". 

Les rencontres avec le public, par le biais de l'action culturelle, sont également essentielles pour l'avancement d'un projet. L'action culturelle permet à l'artiste de confronter son projet à un public et à un territoire dont on lui donne les clefs de compréhension. L'action culturelle peut donc être une forme d'accompagnement bénéfique tant à l'artiste qu'à la structure si chacun veille à respecter les envies, les besoins et les demandes de l'autre. Elle doit être le résultat d'un véritable échange : l'accueil de la part des structures ne doit pas être une simple mise à disposition de lieu mais bien une offre de Rencontre. Le travail fourni par les artistes doit découler d'une envie et faire preuve d'un investissement de l'équipe artistique.

 - Se détacher des contraintes professionnelles, découvrir de nouvelles formes 

Enfin, s'est dégagée des discussions une corrélation entre les notions d'accompagnement et de découverte. Accompagner implique de rendre possible la découverte de nouveaux projets, de nouveaux artistes, de manière "gratuite", sans arrière-pensée "d'efficacité". Les programmateurs, coproducteurs ou institutionnels sont souvent tentés et contraints d'orienter leurs choix de spectateur en fonction de leur position professionnelle. Or accompagner, c'est aussi faire l'effort d'aller à la rencontre de projets qui, a priori, ne cadrent pas avec ce qu'on est susceptible d'accueillir en tant que programmateur, ou qu'on pense soutenir en tant que coproducteur... C'est laisser une porte ouverte à des formes autres, inattendues. 

3. L'accompagnement, une expertise technique et logistique. 

En dernier lieu, accompagner un projet, c'est veiller à sa faisabilité technique. Cet accompagnement passe par un double mouvement : d'une part, l'équipe artistique doit tenter de rattacher le projet à la réalité des aides proposées, des contraintes techniques... aux réalités de la production. D'autre part et dans le même temps, les partenaires doivent s'adapter aux réalités des projets et proposer des modes de partenariat évolutifs, afin de répondre aux besoins changeants des projets. 

 - Rattacher le projet à des réalités financières, techniques et logistiques

De la part des équipes, et notamment des chargés de production et administrateurs, il s'agit de veiller à l’articulation de la faisabilité avec le rêve afin que le projet ne reste pas dans le fantasme, donc savoir anticiper sur des nécessités souvent inconnues par l’artiste. Cela induit des choix réels pratiques, techniques, administratifs et financiers. L'accompagnement implique entre autres choses la création d’une méthode de travail, la constitution d'une équipe, le choix de modes de prises de décision (surtout dans les collectifs), l'orientation de la production dans le temps (quelle période de travail, quel planning ?)... Au-delà de ces considérations techniques, accompagner, c'est aussi soutenir dans les mises à l’épreuve avec les structures, les institutions... 

Laurence Edelin, en qualité d’accompagnatrice de compagnies, ajoute que l’enjeu final de l'accompagnement réside dans la capacité des structures artistiques à durer et à s’autonomiser, entendre ici la capacité à ne pas dépendre d’un seul partenaire ou encore à supporter les aléas de la production artistique.

 - Faire preuve d'adaptabilité face aux besoins des projets

De la part des partenaires des projets, l'accompagnement en faisabilité peut se manifester de différentes manières, mais l'idée phare reste l'adaptabilité. 
Cathy Bouvard, parlant des Subsistances, se fixe comme objectif de répondre à la maturité des projets, c’est-à-dire de les aider là où ils en ont besoin. Renée Sasso-Cuinat rappelle que la politique en faveur des arts du cirque a notamment consisté à mettre en place des procédures de financement adaptées à cette activité. En préservant des crédits centraux d’aide à la création, à la résidence et à l’itinérance, en autorisant le cumul avec les aides déconcentrées, en soutenant les logiques de réseaux, le ministère de la Culture s’est ainsi attaché à répondre aux attentes des artistes et des compagnies et à exercer une réelle expertise. Clémence Bouzitat, chargée de l’action culturelle à la SACD, soutient cette idée en parlant de la reconnaissance et du soutien apporté aux auteurs d’œuvre de cirque au travers de la cooptation d’un administrateur ad hoc au sein de son conseil d’administration ou au travers d’opérations comme Numéros neufs ou Jeunes Talents Cirque. 


Accompagner, c'est également gérer la relation entre l'artistique et le politique. Pour prendre un extrême, Marc Jeancourt note qu'il est "plus un accompagnateur d’élus que d’artistes". Le rôle de l'accompagnateur, à un certain moment, consiste à "faire tampon" par rapport aux élus qui ne sont pas toujours prêts à accepter telle ou telle proposition artistique. Il s'agit donc d'établir, avec le temps, une relation de confiance avec les élus, pour rendre possible le travail des artistes sur le territoire.

De quelque manière que ce soit, depuis la place qu'on occupe, accompagner c'est donc se montrer attentif à la forme qu'adoptent les projets de manière à faire évoluer les cadres dans un sens plus proche de la réalité. C'est orienter les représentations collectives du cirque, et par là même les outils qui les servent, pour que des propositions "hors-cadre", puissent exister. 

Quels enjeux pour le réseau Ile de France ?

Cette rencontre, organisée dans le cadre du réseau pour les Arts du Cirque en Ile de France, visait à préciser la notion d'accompagnement. Il est ressorti des discussions un ensemble de points consignés dans les lignes qui suivent, et qui pourraient être des objectifs pour le réseau Ile de France : 

· Faire des membres du réseau les maillons d'une chaîne de diffusion qui doit s'élargir, les passeurs d'informations et d'énergie auprès d'autres réseaux, méconnus et parallèles. Endosser un rôle de "contaminateur". Dépasser le phénomène de "partenaires naturels" pour aller vers des partenaires nouveaux.

· Nommer des personnes relais qui aillent voir des spectacles "gratuitement", sans optique de programmation précise, mais dans le simple but de faire circuler l'information.

· Accompagner les projets sur la durée et pas seulement lors de la création. Aller contre la tendance de jeunisme qui sévit et rend difficile la vie des compagnies au-delà de leur émergence. 

· Proposer des "espaces vierges" où les artistes puissent travailler sans enjeu, sans pression. Trouver des espaces libres, bienveillants, pour s'entraîner, expérimenter, sans obligation de résultat.

· Réfléchir à la question de la technique et la carence de personnel.

· Favoriser des moments de "vitrine" des projets de manière à faciliter la circulation de l'information concernant les projets en cours de création ou de diffusion. 

( Opale, Culture et Proximité, article "Les associations culturelles accompagnent des projets" http://www.culture-proximite.net/IMG/pdf/accompagnement.pdf


� on entend par "partenaires naturels" les structures vers lesquelles on se tournera le plus évidemment, du fait de partenariats passés ou d'axes de travail communs entre la structure en question et la compagnie. 





